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REVUE MILITAIRE SUISSE
N° 3. Lausanne, le 25 Janvier 1871. XVIe Annee.
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COUP-DtEIL RETROSPECTIF ET REFLEXIONS SUR LA GUERRE DE 1870.

(Suite.)
Nolre resume des precedents numeros s'arrele ä la fin de la chaude

el importante aclion du 18 aoüt sous les murs de Melz, dite bataille
de Gravelotte. L'armee de Bazaine elait, au prix de grands sacrifices,
il est vrai, coupee definitivement des autres forces francaises et re-
jelee dans Metz oü eile allait elre bloquee. Ce blocus conslilue en
quelque sorle une affaire ä part dans les evenements subsequents.
A cet egard nous nous en referons, pour le momenl, au « Rapport
sommaire du marechal Bazaine » que nous publions lextuellement ci-
dessous (page 02) el que nous eompleterons prochainement par quelques

indications officielles allemandes qui n'ont pas encore ele four-
nies. Avec les nombreuses conlrovcrses dont le blocus et la reddilion
de Metz onl ele dejä et seront encore sans doule l'objel ('), ces gi-
ganlesques episodes de la guerre de 1870 pourront etre suffisamment
connus, relalivement au moins, pour qu'on puisse baser sur eux quelques

apprecialions critiques.
L'autre serie des evenements militaires a mene, depuis le 18 aoüt,

ä la journee de Sedan et ä la Republique francaise du k septembre,
bientöt suivies du siöge de Paris et d'un tout autre genre de guerre.

Nous avons dejä raconle les Operations principales de la cataslrophe
de Sedan d'apres les documents prussiens (ä). Revenons-y d'apres les
sources francaises. Ces sources sont peu nombreuses et peu delaillees
jusqu'ä ce jour. La plus imporlanle esl la brochure d'un aide-de-
camp de Napoleon III : « Campagne de 1870. Des causes qui onl
amene la capilulalion de Sedan », editee d'abord ä Bruxelles (').
Nous lui emprunlerons les exlraits suivants:

Cependant celte suile non inlerrompue d'övenements malheureux (du 16 au
18 aoüt) avait produit ä Paris une vive irnpression, et les ministres inquiels de
cet etat de choses avaient cru pouvoir jusqu'ä un certain point s'affranchir de l'action

conslilutionnelle que l'Empereur devait exercer, puisqu'il n'avait donne a la

Regente que des pouvoirs reslreints. Ainsi ils convoquörent les chambres sans
möme en rel'örer ä l'Empereur, et, des que celles-ci furent assemblöes, ce fut,
comme toujours dans les malheurs publics, Popposilion qui vit grandir son
infiuence et qui paralysa le palriotisme de la majorile et la marche du gouvernement.

(') Voir entr'autres Revue militaire suisse de I87Ü, n°* 21 et 23.
(*) Idem, n°* 18 et 19.
(°) 1 broch. gr. in-8» de 29 pagns et deux plans. Prix : 75 Centimes; librairie

Georg, ä Genöve.
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Depuis cette öpoque les ministres semblörent eraindre de prononcer le nom de

l'Empereur, et celui-ci, qui avait quilte l'armöe el ne s'etait dessaisi du commandement

que pour reprendre en main les rönes de l'Etat, se vit bientöt dans l'im-
possibilile"de remplir le röle qui lui appartenait.

Parvenü au camp de Chälons, l'Empereur y trouva le duc de Magenta et le

gönöral Trochu; ce dernier avail öle nomine par le ministere de la guerre
commandant des Iroupes reunies au camp. Ces deux officiers göneraux furenl appeles
par "Empereur en un conseil auquel assistörent le prince Napoleon, le gönöral
Schmitz, chef d'etat-major du gönöral Trochu, et le general Berlhaut, commandant

la garde nationale mobile. II fut decide que l'Empereur nommerail le general
Trochu au commandement de l'armee de Paris, que les Iroupes reunies ä Chälons

se dirigeraient vers la capilale sous les ordres du maröchal de Mac-Mahon, que la

garde nationale mobile se rendrait au camp de Sl-Maur, a Vincennes, et que
l'Empereur irait ä Paris comme son devoir l'y appelait.

Lorsque cetle decision fut connue du gouvernement, eile suscita une vive
Opposition. Bien des objeetions furent prösenlees: « Paris, disait-on, est en parfait
etat de döfense, sa garnison est nombreuse; l'armöe de Chälons doit ötre em-
ployöe ä debloquer Metz; la garde nationale mobile serait un danger pour la tran-
quillite de la capilale; le caractöre du gönöral Trochu n'inspire aucune confiance;
enfin, le retour de l'Empereur ä Paris serait tres mal inlercrete par l'opinion
publique. »

Neanmoins on se decida ä executer les ordres de l'Empereur lout en insistant
sur l'opportunitö de secourir le maröchal Bazaine. Mais le duc de Magenta fit
connaitre au ministre de la guerre qu'il croyait que la marche vers Metz serait de la

plus haute imprudence et signala tous les perils que prösentait une scmblable
Operation.

En effet, ä celte epoque, les armees prussiennes occupaienl les deux cotes d'un
triangle donl nous devions parcourir le Iroisiöme cöte. Le prince Fredöric-Charies
bloquait Metz avec 210,000 hommes. Le prince royal de Saxe oecupait, avec
100,000 hommes, le pays qui s'etend de la frontiere beige ä Verdun et rcliait sa

gauche ä l'armöe du prince royal de Prusse qui, ä la töte de 130,000 hommes,
avail etabli son quarlier-general ä Bar-Ie-Duc.

II declara donc qu'il ne voulait pas exposer des troupes encore imparfailement
organisöes ä faire devant un ennemi trös superieur en nombre une marche de
flanc extremement perilleuse, et annon§a qu'il allait s'aeheminer vers Reims,
d'oü il pourrait se porter soil sur Soissons soit sur Paris. « C'est seulement sous
les murs de la capilale, disait-il, que mon armee reposee et reconstiluee pourra
oflrir ä l'ennemi une resistance serieuse. » En consequence l'armee ful dirigee
sur Reims le 21, et prit posilion en arriöre de celte ville. Mais le langage de la
raison n'ötait pas compris ä Paris: on voulait ä tout prix donner ä l'opinion
publique la vaine espörance que le marechal Bazaine pourrait elre secouru, et le duc
de Magenta reQut du conseil des ministres, auquel s'ötaient adjoints le conseil

prive et les presidents des deux chambres, l'injonclion la plus pressante de marcher

dans la direction de Metz.
Le marechal de Mac-Mahon homme de devoir avant toul, obeit et resolut de

courir la chance qui lui etait prösentee; lout ce qui ressemblait ä un sacrifice

pour le bien public allait ä son äme ölevöe et il elait flattö de l'idee qu'en attirant
ä lui toutes les forces ennemies il delivrait momentanement la capitale et lui donnait

le temps de lerminer ses moyens de defense. Quant ä l'Empereur il ne fit
aucune Opposition. II ne pouvait entrer dans ses vues de rösister aux conseils du
gouvernement de la Regente, laquelle montrait autant d'intelligence que d'energie au
milieu des plus grandes difficultös, quoiqu'il vit que son action s'eßacait eompletement

puisqu'il n'agissait plus ni comme chef du gouvernement, ni comme chef
de l'armee : il se döcida ä suivre de sa personne les mouvements de l'annee, sen-



— 67 -
tant bien cependant que, s'il y avait des succes, toul le merite en serait attribuö
comme de juste au gönöral en chef el que, en cas de revers, on ferait retomber la

responsabilite sur le chef de l'Etat.
II n'est pas inutile d'examiner de quels elements etait composee l'armöe de

Chälons. Le 1er corps, forme en majeure partie des rögiments d'Afrique, avait fait

preuve ä Freischweiller d'une heroique valeur que l'ecrasanle superiorite numerique

de l'ennemi avait seule pu vaincre. Vivemenl impressionnees par la defaile
et les effets foudroyanls de l'artillerie prussienne, ces Iroupes rapportaient du

champ de bataille des disposilions fächeuses que leur retraite jusqu'ä Chälons, des

marclies incessantes et longues, des privalions materielles avaient encore aggra-
vöes. Le maröchal de Mac-Mahon ne se le dissimulait pas el comprenait qifavant
de les rainener au feu, il eüt öle sage de leur donner le repos et le temps capables
de les raffermir. C'ötaienl nos plus vieilles troupes; entourees de la renommee qui
s'attache ä bon droil aux soldats d'Afrique, elles l'avaienl amplement juslifiee. Le
speclacle de leur döcouragement donnö au reste de l'armee ötail donc doublement
ä eraindre.

Döjä le 5"" corps en avait parliculiörenient ressenti l'eflet. Epuisö lui aussi,

par des marches pröcipilöes qui l'avaienl porte de Bitsche ä Iravers les Vosges par
Neuf-Chäleau et la Haule-Miirne jusqu'au camp de Chälons, ayanl perdu sans
combatlre une partie de son matöriel et presque lous ses bagages, le 5me corps
ofTxait un aspect de lassitude et de desorganisation de nature ä inspirer de vives
inquietudes.

Le 7e corps, dont l'organisation lardive elait ä peine terminöe n'avait sans
doute pas traversö les memes öpreuves que les deux precedenls; mais, par suite
de la longue marche en arriere qui l'avail ramenö de Beifort, ä travers Paris, au

camp de Chälons, il ne prösentait pas la soliditö qu'on aurait dösiröe.
Quant au 12me corps, de crÖ3tion toule recente, il comprenait des elements de

valeur bien diverse. La lre division se composait de regiments neufs sur lesquels
on avait raison de compter; la 2me, de quatre regiments de marche formes de

qualriömes balaillons avec des cadres incomplets et des soldals qui n'avaient
jamais tirö un coup de fusil. La 5nie division enfin, de quatre rögiments d'infanterie
de marine qui se sont bravemenl comportös ä Sedan, rr.ais qui, peu habiluös aux
longues marches, allaient semer les roules de trainards.

Teiles ötaient les Iroupes auxquelles on allait imposer le plan de campagne le

plus difficile et le plus lömeraire.
L'armee reunt donc sur ses pas et parlil de Reims le 23; mais, ä peine avail-

elle fait une marche en s'ötablissant sur la Suippe, ä Belhinville, que la diffirullö
des approvisionnemenls obligea le marechal de Mac-Mahon ä sc rapprocher de la

ligne du chemin de fer. II fil un mouvement sur sa gauche et arriva ä Relhel, le

24, afin de donner n ses iroupes plusieurs jours de vivres. Celle distribution oc-
cupa toule la journee du 23. De Relhel, le quarlier-general fut porle ä Tourteron.

Depuis Ie commencement de la guerre le prince imperial, malgre son jeune
äge avait toujours suivi son pere et parlage, ä Iravers loules les pöripeties, les

fatigues de la campagne; mais, en presence des dangers exceplionnels qui nous
menagaient, le marechal insista aupres de l'Empereur pour que le prince imperial
l'üt öloigne du thöätre de la guerre. II parlit donc ä son grand regrel pour Meziöres
et se rendit ensuite en Belgique lorsqu'il upprit la nouvelle de la capitulation de
Sedan.

Le 27, l'armöe arriva au Chene-populeux. A cet endroit, l'armee du prince de
Saxe avait fait sa jonclion avec celle du prince royal de Piusse et leurs avant-
gardes ötaient döjä aux prises avec les corps des generaux de Failly et Douay.
Le marechal, voyant l'ennemi le gagner de vitesse, resolut, pour sauver la seule

armee que la France eüt encore disponible, de reprendre la direclion de l'ouest.
II donna aussitöt des ordres dans ce sens; mais, pendant la nuit, il recut par le
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tölegraphe l'injonction formelle de continuer sa marche vers Melz. Certes l'Empereur

pouvait s'opposer ä cet ordre, mais il ötail decide ä ne point conlre-carrer la

decision de la Rögence, et il ötait rösignö ä subir les consequences de la fatalitö
qui s'altaciiait ä loutes les resolulions du gouvernement. Quant au duc de Magenta,
il se soumit de nouveau ä la decision venue de Paris, et reprit la direclion de Metz.

Ces ordres et contre-ordres amcnörentdes ralenlissementsclans les mouvements.
Le quartier-general alleignit Stonne, le 28; par malheur, les differents corps d'armöe

öloignös les uns des autres ne purent se grouper autour de celte posilion, el
ceux de Failly et de Douay furent attaques isolemeiit.

L'iniention du maröchal ötait d'arriver ä Stenay et de lä ä Montmödy; mais
döjä l'ennemi ötait en force dans la premiöre de ces deux villes : l'armöe
prussienne avait fait des marches forcöes, tandis que, encombrös de bagages, nous
avions mis avec des Iroupes fatiguöes six jours ä parcourir '.ingt-cinq lieues. II
fallui alors etablir le quartier-general ä Raucourt, afin de passer la Meuse ä

Mouzon.
Tandis que, dans la matinee du 30 aoüt, une partie de l'armee operait ce

mouvement, dejä exöcutö la veille au soir par le general Lebrun, les corps de Failly
et de Douay, restös sur la rive gauche de la Meuse, en venaient aux prises, vers
Beaumont, avec l'avant-garde de la grande armee prussienne. Le corps de Failly,
vivemenl poussö par les Iroupes qui l'attaquaient, fit bonne conlenance pendant
plusieurs heures, mais il finit par ötre rejetö en dösordre vers Mouzon. La brigade
envoye..' pour Ie soutenir fut entrainöe dans la retraite. De son cötö. le gönöral
Douay, arrivant ä Remilly, dut traverser le passage ötroil de la Meuse, qui
prösentait les plus grandes difficultös; le dösordre se mit aussi dans ses troupes. Enfin
le corps du general Ducrot atteignit Carignan aprös une marche longue et penible.

Pour la Iroisiöme fois, le maröchal de Mac-Mahon fut contraint de renoncer au

projet d'aller au secours du maröchal Bazaine, et, dans la nuil du 30, les övönements

de la journee lui ayant demonlre Pimpossibilile d'alteindre Monimedy, il
donna l'ordre de se retirer sur Sedan.

Cette ville, classöe comme place forte, est dominee de tous les cötös et incapa-
bie de resister ä la puissance de la nouvelle artiilerie. Elle ötail d'aiileins incom-
plölemenl armöe et mal approvisionnee, ne possödait aucun ouvrage extörieur et

ne pouvait offrir aucun appui ä une armöe en retraite. A vrai dire, eile n'avait
d'imporlance que parce qu'elle se reliait ä Meziöres et ä Paris par la ligne du
chemin de fer qui, passant par Hirson, ötail le seul moyen de ravitaillement.

Les troupes, affaiblies par des marches continues, afi'ectöes par des echecs suc-
cessifs, rölrogradörent sans beaucoup d'ordre vers Sedan : elles y arrivörent ha-

rassees dans la nuit du 30 au 31 et dans la matinee du 31.
(A suivre.)

A PROPOS DE SPICHEREN.

Nous croyons que l'on peut dejä entreprendre nn
resume des opörations effectuees en 1870 el une
appreciation crilique de ces Operations C'est ce que nous
commencerons en nous basant sur un excellent
resume publie dans le Journal de l'armee beige par
le colonel Vandewelde (Revue militaire suisse, 1er

janvier 1871, pages 5 et C).
On enlend souvent dire qu'on ne peul pas ecrire

l'histoire immödiatement apres les övenemenls.
II y a au contraire une porlion importante de l'histoire

militaire qu'il est bon d'enregistrer le plus tot
possible... c'est celle des faits. (Page i, meme
numöro)

C'esl pour rester dans la verite des faits que je me vois force,
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